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Scala Santa.—Ce sanctuaire, situé à côté de Saint-Jean 
de Latran, possède l’escalier même du Prétoire, que notre divin 
Sauveur Jésus gravit plusieurs fois le jour du Vendredi-Saint. 
Les marches de marbre sont recouvertes de bois de chêne. Les 
pèlerins le montent à genoux en souvenir de la Passion de Notre- 
Seigneur, et peuvent y gagner de précieuses indulgences. Il est 
rare que l’on entre dans ce sanctuaire sans voir des fidèles occu­
pés à ce saint exercice. Très souvent, et le vendredi surtout, il 
y a foule. Rien de plus touchant et de plus édifiant que de voir 
des personnes de tout âge et de toute condition, jusqu’aux 
enfants et aux militaires, se livrer à cette œuvre de pénitence 
autant que de piété. Depuis la guerre, il semble que les Romains 
y viennent plus encore qu’auparavant. Au-dessus du saint es­
calier, dans la chapelle des reliques, précieuse entre toutes, se 
trouve exposée, depuis les premiers jours de la guerre, l’antique 
image du Saint Sauveur. On ne la présente ainsi à la vénération 
des fidèles que dans les grandes circonstances et dans les cala­
mités publiques. Nombreux sont ceux qui s’y arrêtent longue­
ment, priant le Sauveur pour la paix.

Le cardinal Mercier chez les Franciscaines. — Le 
séjour du Cardinal à Rome s’est prolongé au delà de toutes 
ses prévisions, par suite du concours actif que Son Eminence dut 
donner aux travaux de la nouvelle Congrégation des Séminaires. 
La science et l’expérience d’un homme comme le cardinal Mer­
cier étaient trop précieuses pour que le Saint-Siège ne le mît 
pas à contribution. Grâce à ce retard, Son Eminence put donner 
satisfaction à plusieurs communautés qui avaient sollicité sa 
visite, et en particulier aux Franciscaines Missionnaires de 
Marie, de la via Giusti. Déjà une première fois, il était venu s’y 
entretenir avec les nombreuses religieuses belges qui résident 
dans la maison de l’Institut, à Rome. Mais le 23 février, ce fut 
une visite plus solennelle avec bénédiction du Saint Sacrement. 
Avertis à l’avance les fidèles accoururent à l’église que remplis­
saient presque les religieuses, les orphelins et orphelines, et, 
plus près de l’autel, les soldats blessés soignée à l’ambulance du 
couvent. Plusieurs Frères Mineurs français et belges assistaient 
Son Eminence à l’autel et le Rme Père Général empêché s’était


